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LE. 

DOSSIER DE ROSAFOL 



Le théâtre représente ttû salon richeraent meubJé. Porte au 
fond. Portes latérales. Un grand portrait de jeune femme es^ ac- 
croché à gauche. Portrait & droite. Un bureau à droite; une table 
et une chaise à gauche, et au fond deux consoles. Sur celle de 
gauche^ des assiettes, un pot à moutarde, yerres et carafe, etc.; 
sur celle de droite, des serviettes. 



SCÈNE PREMIÈRE 

PIERRE, ANTONINA. 

piEBRE, introduisant Antonina. 
Attendes un momuit^ inaniEeUe.*.* madame de Rosafol 
s*habiile.... Je vous présenterai tout à Vheure. 

AmoiaaÂ, descendant en scène. 
Vous lui avez déjà parlé de moi comme fenmie de cham- 
bre? 

PIEERE. 

Je ne fais que ça depuis trois jours... Je lui ai dit que 
vous saviez coudre^ coiffer^ repasser^ blanchir... arracher 
les cheveux hlanci* 

ANTOKINA. 

Est-ce que madame. ..? 

PIERRE. 

Chut! faut pas le direl... elle les met par-dessous... mais 
ce que je ne lui ai pas dit, c'est le sentiment majeur que 
j'éprouve en vous regardant... 

ANTONINA. 

Taisez-vous, monsieur Pierre!..* Et la maison e^t 
bonne?... 
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U LE DOSSIER DE ROSAFOL 

piERas. 
Un vrai fromage à la crème. •• elle n'a qu'ua incouyé- 
nient... c'est monsieur. 

ANTONINA. 

Monsieur? 

PIERRE. 

11 manque de mœurs. 

ANTONINA. 

Comment? 

PIERRE. 

Surtout avec les femmes de chambre... Madame Ta déjà 
pincé deux fois... faudra vous méfier, il a un truc... il ar- 
rache ses boutons de manchettes... il se les fait recoudre^ et 
pendant ce temps-là il embrasse... (Il indique te mouvement 
dParracher le bouton et celui d'embrasser,) 

ANTONINA. 

Tiens !... Est-ce qu'il est jeune, monsieur? 

PIERRE. 

Non... c'est un bon gros père... qui aime )a bagatelle; 
ma>s je vous ai posée près de madame comme une vertu fa- 
rouche... je lui ai dit que vous aviez repoussé les feux d'un . 
notaire. 

VOIX DE MADAME ROSAFOL, donS lU COUZtSSf. 

Pierre! Pierre I 

PIERRE, à Antonina. 
C'est elle! 

SCÈNE II 

Les Mêmes, MADAME ROSAFOL. * 

MADAME ROSAFOL, enttmt à gauche^ deuxième plan. 
Pierre, vous n'entendez donc pas ? 

pierre. 
Pardon, madame... j'étais avec mamzelte... la femme de 
chambre dont je vous ai parlé... (Il remonte. Antonina 
s'avance.) ** 

* Madame Rosafol, Pierre^ Antonina. 
^ Madame Rosafol, Antonina, Pierre. 
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LE DOSSIER DE ROSAFOL 5 

MADAMB ROSAFOL. 

Ah! très-bien... (Examinant Antonina), Gomment vous 
appelez- vous ? 

ANTONINA. 

Antonina. 

MADAME ROSAFOL. 

Je vous croyais plus âgée. » 

ANTONINA. 

J'ai trente-deux ans^ madame.. . 

MADAME ROSAFOL. 

C'est bien jeune. 

' PIERRE. 

Oui... mais mamzelle en paraît largement quarante... 

ANTONINA, vexée. 
Hein? 

PIERRE^ bas, 
Cest pour vous faire accepter. 

MADAME ROSAFOL. 

Les renseignements que j'ai pris sur vous sont excellents... 
vous savez coudre, coiffer? 

PIERRE. 

Et arracher les... (Il fait mine d'épiler; il remonte^ et tout 
en rangeant- gagne la gauclhe.) 

MADAME ROSAFOL^ vivement» 
C'est bien I.... (A Antonina,) Je vous arrête... 

ANTONINA. 

J'espère que madame sera contente de mes services. 

MADAME ROSAFOL. ' 

Encore un mot... Monsieur de Rosafol... quoique d'une 
grande naissance... oublie parfois la distance qui sépare le 
salon de l'antichambre.«. vous mè comprenez? 

ANTONINA, baissant les yeux. 
Non, madame. 

MADAME ROSAFOL. 

Tant mieux... mais souvenez- vous qu'à la première fami- 
liarité... on part I 

* Pierre, Madame Rosafol, Antonina. 
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e LE DOSSnSR DE ROSAFOL 

ANTOIIINA. 

Oh! inadamê peut être tranquille. 

FiEHRK, bas à madame Bosafol, 
Elle a repoussé les feux d'un notaire! 

MADAME ROSAFOL. 

C'est bien... instaUez mademoiselle... et après, comme 
mon mari attend tin ami qui vient passer quelques jours 
avec nous, vous préparerez la chambre rouge ^ puis vous 
allumerez le feu dans le sdlon... c'est aujourd'hui mon Jour 
de réception... Allez! {Pierre remonte et gagne le fond à 
droite.) 

AKTONiNA, saluant. * 

Madame... 

MADAME ROSAFOL. 

Allez, ma fille, allez I (Anionina sort avec Pierre ; deuxième 
plan à droite.) 
PIERRE, en sortant derrière Antonina, dit à madame Rosafol. 

Elle, a repoussé les feux d'un notaire I (Il disfarait») 

SCÈNE ni 

MADAME ROSAFOL, puis ROSAFOL, puis PIERRE. 

MADAME ROSAFOL, Seuh. 

Elle a Pair d'une honnête personne... mais je l'aurais 
préférée plus mûre, 

ROSAFOL, entrant^ avec un petit sac en papier.^"^ 
Me voilà J. .. E^t^l arrivé ? 

MADAME ROSAFOL. 

Qui ça? 

ROSAFOL. 

Mon ami Laridel... 

MADAME ROSAFOL. 

Pas encore. Qu'est-ce que vous tenez là? 

ROSAFOL. 

En passant devant chez madame Bontoux, j'ai acheté une 
livre de crevettes... pour le déjeuner... comme la Suisse 

* Madame Rosafol, Antonina, Pierre (au fond). 
*^ Rosafol, Madame Rosafiri. 
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LE DOSSIER DE ROSAFOL 7 

n'en produit pas... ça fer^ plaisir à Laridei. {Il dépose le sac 
sur la table de gauche.) 

HADAMB ROSAFOL* 

Mais qu'est-ce que c*est que ce monsieur Laridei que tous 
ne m'avez Jamais présenté ? 

BOSAFOL. 

Je crois bien,il habite Genève... c*est un avocat... suisse... 
et d'une franchise... suisse I il ne sait pas cacher sa pensée 
celui-là !... Ainsi^ supposons que ton bonnet ne lui plaise 
pas... il te dira tout de suite : Pristi ! le vilain bonnet! 

MADAME ROSAFOL. 

C'est bien agréable! 

ROSAFOL. 

L'habitude des montagnes... Ou reste^ c'est un ami sûr, 
solide. •. 

MADAME R0SAF0L« 

Est-il marié? 

ROSAFOL, s'oubliant. 
Pas si bête 1 

^ MADAME ROSAFOL. 

Hein? 

ROSAPOL. 

Non... je veux dire qu'il n'a pas le temps de penser aux 
femmes... il est toujours courbé sur ses livres de droit... 
Laridei est le fiancé du Gode ! 

MADAME ROSAFOL. 

Je comprends... c'est un homme qui a des principes. 

ROSAFOL. 

Lui!... il en a à faire déborder le lac des quatre can- 
tons ! 

MADAME ROSAFOL. 

Alors, vous ferez bien de le fréquenter un peu. 

R0$AF0L« 

C'est une pierre dans mon jardin. 

liADAMB ROSAFOL. 

Mais je crois avoir le droit... 

ROSAPOL. 

Agiaurey tu es injuste l. . . 
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8 LE DOSSIER DE ROSAFOL 

MADAME ROSAFOL. 

Gomment I quand je tous ai surpris, il n'y a pas trois 
Jours^ prenant la taille à ma femme de chambre I 

ROSAFOL. 

La petite Bordelaise... ahl que le monde est méchant I... 
il y avait une guêpe posée sur son corsage... j*ai voulu la 
chasser... et... 

MADAME ROSAFOL. 

Une guêpe! en plein hiver? 

ROSAFOL. 

Il y a des guêpes d*hiverl Buffon en parle... (Jladame 
Rosafol remonte un peu.) BufTon est pour moi! 
MADAME ROSAFOL , revenant, 
Eh bien! et l'autre? 

ROSAFOL. 

Qui ça? 

MADAME R08ÂF0L. 

La Picarde... 

ROSAFOL. 

Connais pas. 

MADAME ROSAFOL, indiquant la gSiche. 
Mais je TOUS ai ramassé là... à ses genoux! 

ROSAFOL. 

Mon Dieu! que le monde est méchant! Eh bienl oui... 
j'étais à genoux... mais devant qui?... (Montrant le portrait 
de femme accroché au mur de gauche,) Devant ce portrait... 
devant cette image chérie... 

MADAME ROSAFOL. 

Votre première femme... vous m'aviez promis de ne plus 
en parler..^ 

ROSAFOL, s" attendrissant. 

C'est vrai... mais c'est plus fort que moi... quand j'ai 
des chagrins dans mon ménage... quand je me vois en 
butte à d'injustes soupçons... je m*agenouiUe devant cet 
ange {il $e met à genoux), et je lui dis : toi qui fus 
bonne!... 

MADAME ROSAFOL, à part. 

Toujours ce portrait. . . 

ROSAFOL , au portrait. 
Toi qui fus douce, confiante, pas jalouse... car tu ne 
fus jamais jalouse, toi! (Il lui envoie des baisers.) 
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LE DOSSIER DE ROSAFOL 9 

HADAiiE ROSAFOL^ avBc douceuv et le relevant. 
Eh bien! je ne le serai plus... Edmond 1 je ne le serai 
plusl 

BosAFOL , passant.'^ 
A la bonne heure! (A part, se relevant.) Ça réussit tou- 
jours! 

MADAHE ROSAFOL^ câUne. 

Mais promettes-moi de faire disparaître ce portrait, 
HOSAFOL, à part, 

Âhl non! mon triicl (Haut.) Impossible! Que veux-tu? 
j*ai la rellgian du souvenir poussée à un point! ... Ainsi; si 
tu mourais»., 

MADAME ROSAFOL. 

Hein? 

ROSAFOL. 

Et que ma troisième femme TOulAt faire disparaître ton 
image.. • je lui répondrais : Jamaisl... Voilà comme je 
suis! 

MADAME ROSAFOL, embrassaut son mari» 

Merci! tu as bon cœur au fond... Dis donc... j'ai arrêté 
ce matin une nouvelle femme de chambre... 

ROSAFOL. 

Ah! 

MADAME ROSAFOL. 

Tu ne me demandes pas si elle est jeune... 

ROSAFOL. 

Qu'est-ce que ça me fait?. .. qu'elle soit jeune^ vieille ou 
grêlée. 

MADAME ROSAFOL. 

Non! elle n*est pas grêlée. 

RASAFOL^ à part. 
Parbleu I depuis la vaccine, on n'en trouve plus^ sans 
cela!... 

PIERRE 9 paraissant au fond. 
Monsieur... c'est un monsieur qui vous demande... avec 
une couverture et des bagages. 

ROSAFOL. 

C'est lui!... c*est Laridell... Fais entrer. (Pierre sort. A 
sa femme.) Tu vas voir un sauvage... un ours! 

* Madame Rosafol, Rosafol. 

1. 
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10 LE DOSSIER DR ROSÂFOL 



SCÈNE IV 

Lb8 Mêmes, LARIDEL , paraissant au fond avec une couver- 
ture de voyage et un sac de nwt à la main, et une serviette 
d!'avocat sous le bras. Tenue sévère, Pierre prend la cou- 
verture et la porte à la cantonade ; Laridel dépose son sac 
de nuit sur un siége^ prés la console de gauche, 

ROSAFOL, allanê à lui» * 
Ahl le voilai... ce cher ami... {Frhentant Aglaure.) Ma- 
dame de Rosafol... ma femme. 

LABIDKL. 

Excusez-moi, madame, je suis un homme dei motita- 
gues... J'ai Thahltude de dire ce que je pense, toujours et 
partout... Vous êtes charmante. (Il dépose sa serviette d'a- 
vocat êur la table de gauche J) 

MADAME ROSAFOL, Saluant. 

Monsieur... 

LARIDEL. 

Pristi, que vous avez là un joli bonnet 1 
MADAME BOgAFOL, heweuse. 
Vous trouvez ? 

LARIDEL. 

Délicieux 1 s'il était laid, je vous le dirais. 

ROSAFOL. 

Ohlilte le dirait! 

* MADAME ROSAFOL. 

J'espère, monsieur, que vous me ferez le plaisir de pas- 
ser quelques jours avec nous? 

LARinBL. 

A une condition, c'est que J'aurai mon franc parler... Je 
descends de nos glaciers, madame... enfant d'une nature 
âpre et sauvage... il me serait impossible de me plier aux 
mensonges de la vie civilisée, . . 

R0SA.F0L. 

Tout à fait impossible 1 

MADAME ROSAFOL. 

Allons I c'est convenu... 

* Madame Rosafol, Laridel, RosafoL 
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m DOSSIER DE ROSAFOL 11 

lARIDEL, 

Pristil que vous ave» là un bel appartement!... c'est 
riche, c'est élégant... (Brusquement à Aglaure.) Je ne sais 
pas farder... vous êtes une femme de goût^ madame! 
ROSAFOL, à part 
Brutal! 

MADAME ROSAFOL^ remereiont 
Ah! monsieur... 

URIDBI,, 

Je m'attendais à trouver en tous une femme laide, 
vieille... sans grâce, sans charmes... et c'est tout le con- 
traire. 

MADAME ROSAFOL, heuveuse. 
Ah! 

BOSAFOL, à part. 
Est-ce qu'il est devenu myope? 

MADAME ROSAFOL. 

Monsieur Laridel... j'aime votre rude franchise... Je sais 
entendre la vérité... {Le saliuxnt) Je vais donner des ordres 
pour faire préparer votre chambre. (A Ro$(ifàl en sortant 
par le fond.) Je m'habituerai à lui I 



SCÈNE Y 
ROSAFOL, LARIDEL. 

ROSAFOL. 

__ 1 1 tu n'as Das chan 
tère. 



ROSAFOL. 

Ah! tu n'as pas changé... toujours rude, brusque^ ai|s- 
^re... 

LARmEL. 

Qu'est-ce que tu venxt je ne sais pas transiger, moi ! Ah 
çà! maintenant que nous voilà seuls, explique-moi pourquoi 
je te retrouve à Paris sous le nom de Rosafol, après t'avoir 
connu trente ans à Genève sous celui de Godivais. 

IIOSAPOL, 

Ah! voilà ce que je craignais... l'interrogatoire... Tiens, 
voiâ-tu... y. t'aime bien... mais tu me fais peur... En te 
voyant entrer... je me suis dit : Voilà ma conscience qui 
arrive de Genève... 
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LARiDEL, allant au fond prendre son sac de nuit, 

Aurais-lu forfait à l'honneur?... Adieu 1... (Il passe à 
droite,)'^ 

itosAFOL, le retenant. - 

Non! reste donc !... quel homme !... j'ai changé de nom... 
voilà tout... j'ai pris celui de ma femme, 

LÂBIDEL. 

fQ ne m'inquiète pas de Tétiquette qui est sur Ifi cruche. 

KOSAFOL. 

Merci. 

URID£L. 

Mais je me préoccupe de la liqueur qu'elle renferme I... 
Pourquoi ce changement de nom? 

ROSAFOL. 

Mon Dieu! c'est une faiblesse... une petitesse... si tu 
veux... La famille d*Aglaure est alliée à la première noblesse 
de Loir-et-Cher... et damel... lenom de Godivais... faisait 
faire la grimace... alors J'ai obtenu l'aulorisatioii de pren- 
dre celui de Rosafol... Tu m'en veux... hein? 
LARiDEL, après avoir réfléchi. 

Tous les noms sont bons quand ils couvrent un cœur 
d'honnête homme ! (Il posiê son sac sur la chaise à droite près 
du bureau.) 

ROSAFOL^ à part. 

Est-il carré? 

LARIDEL. 

Tu aimais sans doute madame de Rosafol... c'est un ma- 
riage d'inclination? 

ROSAFOL. 

C'est-à-dire... tu ne l'as donc pas regardée?... Quand j'ai 
quitté Genève... après avoir liquidé ma maison de com- 
merce... il me restait fort peu de chose... le séjour de Paris 
ne tarda pas à m'achever... Bref! j'étais sans ressources... 
Madame de Rosafol voulut bien s'éprendre de moi... Ëile 
avait quarante mille livres de rente. 

LARIDEL. 

Ah! diable 1 

* Rosafol, Laridel. 
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LE DOSSIER DE ROSAFOL 13 

IlOSAFOL. 

Sa fortune était un obstacle... ]'en consens... mais je l'ai 
franchi I... tu m'en veux^ hein? 

LARiDEL^ après réilexion. 
Moi? nullement^ tu as su braver un préjugé social... la 
philosophie t'en remercie 1 

ROSAFOL. 

Ah! ça me fait plaisir ceque tu me dis là!... parce que, 
au fond^ je me reprochais... mais du moment que la phi- 
losophie... 

LARIDEL. 

Alors te voilà riche?... 

ROSAFOL. 

C'est-à-dire que je suis logé^ nourri^ habillé... 

LARIDBL. 

Et tes quarante mille livres de rente? 

ROSAFOL. 

Us sont à ma femme... et comme nous sommes, mariées 
séparés de biens... elle me donne deux cents francs par 
moij pour mes dépenses de poche... 

LARIDEL. 

Cest peu. 

ROSAFOL. 

Elle m'a diminué... autrefois j'avais cinq cents francs* 

LARIDEL. 

Et pourquoi? 

R0SA«K)L. 

Elle s'est fourré en tête des idées de jalousie... et elle se 
figure en me coupant les vivres... mais j'ai trouvé un truc... 
ce portrait (il indique celui de gauche)^ je l'ai acheté d'occa- 
sion aux commissaires-priseurs. 

LARIDEL. 

Qui est-ce? 

ROSAFOL é 

Je ne sais pas... quelque cascadeuse dans la débine... 
j'ai dit à Aglaure que c'était celui de ma première femme. 

LARIDEL^ prenant sgn sac de nuit. 
Un mensonge!... Adieu 1 (Il passe en remontant au fond,) 

3. 
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ROSAFOL^ le retenant.* 
Attends doncl... ce n'est pas un crime... une petite su- 
percherie tout au plus... Quand Agiaure devient aigre, aca- 
riâtre^ tyrannique... je m'agenouille devant cette demoi- 
selle... et j'adresse au n«» i des regrtsts qui attendrissent le 
no S ; mon Dieu! ce n'est peut-être pas très... ta m'en veux, 
hein? 

LABIDEL9 après avoir réfléchi. 
Nullement.., devant l'oppression la ruse est un devoir! 
(12 dépose son sac sur la table de gauche,) 
ROSAFOL, à part. 
Est-il carré! 

LARn)St. 

Mais qu'est-elle devepue ta première femme? 

«OSAFOL. 

Je n'en sais rien... depuis quatorze ans... depuis le jour 
de notre divorce., «car on divorce encore en Suisse... je 
n'en ai plus entendu parler... elle doit être morte. 



Ali ! c'est là une de mes plus bellei causes! 

ROSAFOL. 

Oui, tu l'as jolimeirt traitée devant le tribunal!... tout 
Genève était là. 

LARIDEL. 

Je l'ai appelée drôlesset 

ROSAFOL. 

Ce n'est pas trop I Ahl eUe m'en a fait voir de toutes les 
couleurs /celle-là! 

URIi>EL. 

Obloui! 

ROSAFOL. 

le ne crois pas qu'il y ait dans les viagt*deux cantons un 
mari qui en ait porté plus que moi Ne ne dk pas ça pour 
me vanter! 

LARIDEL. 

Sans compter les choses que tu ne connais pas. 

ROSAFOL. 

Naturelkment... 

* Laridel, Hosafoli 
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LARIDEL. 

Aussi^ le lampiste, ton TOisin. 

ROSiAF0T«. 

Abt j6 le comifttol il est au dessierl... 

LAUPEL. 

Et le chapelier? 
Il est au dossier.. 



R08ÂF0L. 
LABTDEL. 



Et l'horloger? 

ikOSkFOL, cherchant à se rappeler. 

L'liorloger?..« ahl non! il n'est pa^ audotsier, celui-là 1 
Commeut! ce petit brun ^i venait toutes les semaines re- 
monter mes pendules I... je le croyais mon ami!... {Avec 
amertume,) Kh\ ça me fait de la peine! 

LABIDEL. 

C'est ta faute aussi! pourquoi vas-tu épouser ta demoi- 
selle de boutique? 

BOSAFOL. 

Je te prie de croire que si j'avais pu faire autrement... 
je l'aimais... elle ne voulait pas m'ëcouter... elle me jurait 
que j'étais son premier amour... je l'ai cru... à tortl... et 
ma foi...i 

LABIDEL. 

Tu as donné dans le panneau... comme un enfant. 

ROSAFOL. 

Oui!... mais je me suis joliment vengé...le jour de notre 
rupture. 

LABIDEL. 

Gomment? 

ROSAFOL. 

iVais déjà des soupçons... Je furetais dans tous les 
coins... sans savoir pourquoi... J'ouvre un de ses cartons à 
chapeau et je trouve... une paire de bottes... avec des épe- 
rons!... Elle me soutient que c'est à son usage personnel... 
ma foil... la patience m'échappe... et je lui allonge une 
paire de gifles I... Battre une femme 1 vous êtes un lâche!... 
Taisez- vous... non!... sil... J'allais recommencer... lors- 
qu'elle prit la porte et disparut!... et je n'en ai plus entendu 
parler... 
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10 LE DOSSIER DE ROSÂFOL 

LARIDEL. 
Elle est partie avec une espèce de drôle qui faisait à Ge- 
nève la contrebande des ressorts de montre. 

T. ROSAFOL. 

Bien I encore un qui n'est pas au dossier!... Ah çà ! tout 
ceci est entre nous... ne dis pas à ma fenmie que je suis 
divorcé... elle me croit veuf... 

LARIDEL, remonte vivemetit; il prend son sac de nuit. ■ 
Encore un mensonge ! 

ROSAFOL, le retenant et prenant le sac.de nuit. 
Mais non 1 je le suis peut-êire... je Fespère du moins.. • 
et puis si ma femme apprenait ia vérité... je ne pourrais 
plus me servir de mon truc... (Montrant le portrait.) 
L'ange i... à l'huile. 

PIERRE, entrant^ du pan eoupê de droite, * 
Monsieur, votre chambre est prête... (Rosafol Uti donné te 
sac de nuit,) 

LARIDEL. 

C'est bien... j'y tais. {Il remonte vers la porte de droite.) 

PIERRE. ** 

Monsieur désire*t-il de Teau chaude? 

LARIDEL. 

Jamais!... une planche pour dormir... et l'eau des tor- 
rents... voilà tout ce qu'il me faut!... (Il entre à droite^ pan 
coupéy suivi de Pierre.) 

SCÈNE VI 
ROSAFOL, puis PIERRE. 

ROSAFOL^ seuU 
Ces Suisses I quels Spartiates I Ah çà ! je ne serais pourtant 
pas fâché de voir la uouvelle femme de chambre que ma 
femme a arrêtée... il doit me maoquer un bouton de man- 
chettes. (Il relève la manche de son habit et arrache un bouton 
à sa chemise.) Le voilai (Il sonne avec la sonnette qui est sur 
la table de gauche.) 

* Laridel, Pierre, Rosafol. 
'* Pierre Laridel, Rosafol. 
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LB DOSSIER DE ROSAFOL 17 

PIERRE^ paraissant de droite, deuxième plan, * 
Monsieur a sonné. 

BOSAFOL. 

Oui... priez la femme de chambre de venir... 

PIERRE. 

C'est que... elle est occupée... et si c'est quelque chose 
que. .. je sais coudre... 

ROSAFOL, avec autorité. 
Priez la femme de chambre de venir ! 

PIERRE. 

Tout de suite» monsieur! (A part.) Voilà que ça com« 
mence l (ïl sort à droite, deuxième plan.) 



SCÈNE VU 
ROSAFOL, puU ANTONINA. 

ROSAFOL, seul. 

Quelque affreux laideron... ma femme a dû lui faire 
passer un examen de laideur. 

ANTO^URA, entrant par la droite.* 
Monsieur désire me parler... 

RosAFOLj sans la regarder» 
Approchez, mon enfan^.• je viens de perdre un bouton de 
.manchettes et... 

ANTONINA^ le reconnaissant, au moment où elle va coudre le 
bouton de manchettes. 
Ahibah! 

ROSAFOL. 

Ma femme! 

ANTONINA. 

Godivais I 

ROSAFOL. 

Toi, ici, Je te chasse ! [Il veut la prendre par le bras.) 

ANTONINA. 

Ne me touche pas! 

* Rosafol, Pierre. 
** Rosafol» Ântonina. 



Digitized by 



Google 



18 LE DOSSIER DE ROSAFOL 

ROSAFOL^ levant la main sur elle. 
Prends garde I 

ANTONiNÂ, levant la main sur lui. 
Je te le rends! 

TOix DE MADAME ROSAFOL, dans la couUssey appelant, 
Pierre, Pierre. 

ROSAFOL. 

Ma femme. 

MADAME ROSAFOL. 

Servez le déjeuner. 



SCÈNE VIII 



Les Mêmes, MADAME ROSAFOL, puis PIERRB, puis 
LARIDËL. 

MADAME ROSAFOL^ entrant du fond et apercevant son mari et 
Antonina,* 
Ah ! (à part) déjà ensemble U . . {Bas à Ro»afol.) Comment 
la trouvez- vous? 

ROSAFOL, 

Qui ça? 

MADAME ROSAFOL. 

La nouvelle femme de chambre. . , 

ROSAFOL. 

Moi, je ne l'ai pas regardée. 

PIERRE, apportant une table servie qi^il place au milieu du 
théâtre.** 
Madame, il manque une serviette... 

MADAME ROSAFOL. 

C'est vrai. . . nous avons un convive de plu?,. . (A Anto- 
nina.) Mademoiselle... allez dans la lingerie... vous pren- 
drez surJa seconde pile... {Elle va s* asseoir à la table en te- 
nant lemilieu.)*** 

* Roftafpl, Madame Rosafol, Antonina. 

** Rosalol, Pierre, Madame Rosafol, Antonina. 

**' Hojiafg^ Madame Rosafol, Pierre Antonina, 
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LE DOSSIER DE ROSAFOL 19 

ANTONINA. 

Oui, madame... (A part.) En voilà une rencontre I (Elle 
sort. Beuœiéme plan à droite .)* 

ROSAFOL, à Pierre, 
Avez-Yous prévenu monsieur Laridei? 
piEBRB, montrant Laridel, qui entre de droite^ pan coupé. 

Oui, monsieur, le voici! 
LARiDEL, bas à Pierre, qui lui présente la chaise qui se trouve 
entre le deuxième plan et le pan coupé»** 

Voua me mettrez un second oreiller. . . de plume ! 

PIERRE, à part. 

Il voulait dormir sur une planche. . . c'est un poseur 1 
(Il sort à droite, pan coupé.) 

LARIDEL. 

Vous m'attendiez ?. .. mille pardons. 
ROSAFOL, prenant le sac de crevettes qu'ilvide sur une assiette. 

Allons, à table. (Onseplace.Aglaure estaumilieu, Rosafol 
et Laridel à chacun des bords.) 

ROSAFOL. 

Le voyage a dû Couvrir l'appétit... commençons parles 
crevettes. 

ANTONiNA, rentrant et présentant une serviette à Laridel.*** 
Voici votre serviette, monsieur... 

LARIDEL. 

Merci^ mademoi... (la reconnaissant et poussant un cri.) 
Ahl 

ANTONINA. 

Ah! (A par^.) Son avocat! 

ROSAFOL^ à part. 
Sapristi! une reconnaissance! 

MADAME ROàAFOL, à Laridel. 
Qu*y a-t-il? Est-ce que vous connaissez mademoiselle? 

^ Rosafol, Madame Rosafol, Pierre. 

*' Rosafol, Madame Rosafol, Laridel, Pierre. 

*** Rosafol, Madame Rosafol, Laridel, Antoaina. 

3 
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LASIDBL. 

Moi... c*eBt-à-dire...(A part.) Elle n*eft pasmorte! (Haut.) 
J'ai connu son mari. 

lUDAME ROSAFOL. 

Gomment I tous ne m'aviez pas dit q;ue vous étiez ma- 
riée! 

AKTOIflNA. 

Pardonnez-moi^ j'ai été si malheureuse. . . 

LAKihKL, à part. 
Elle a engraissé... elle est devenue supert)e! 

AirromNA. 
J'évite de réveiller ces souvenirs... 

MADAME BOSAFOL. 

Ah!... votre mari était... 

ANTONiNA^ fixant Rosafol et essuyant une assiette, 
Uu monstre I un gredin! un gueux! 

ROSAFOL, s'oubliant. 
Taisez-vous. 

MADAME ROSAFOL^ à son mati. 
Pourquoi?... qu'est-ce que ça vous fait? 
ROSAFOL^ du ton naturel. 
Rien... j'ai cru qu'on sonnait à la porte... et alors ]'ai 
dit : taisez- vous?... (A Antonina.) Continuez avec modéra- 
tion... 

ANTONiNA, trés^gitée. 
C'était un ivrogne... un buveur d^absinthe^ qui me pre- 
nait tout l'argent que je gagnais ! 

ROSAFOL, furieux. 
Assez 1 donnez-moi la moutarde !... 

ANTONINA, bas. 

Cmaille!... tout ce que je gagnais. (Elle est allée à la 
console de gauche prendre le pot à moutarde, avec une as- 
siette.) 

BOSAFOL, criant. 
La moutarde ! 

MADAME ROSAFOL, à Antonina,* 
Eh bien !... vous n'entendez pa»?... 

* AotoDina, Rosafol, Madame Rosafoi, LaHdel. 
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ANTONINA, d*Un tOTl dOUX. 

Si, madame... (A part.) Être obligée de le servir... {Haut 
et brusquement à Rosafol m le poussant par derrière et lui 
donnant le pot à la mmtarde,} La vûilà! (Elle pose Vassiette 
sur la tabk de gauche.) 

ROSAFOL prenant le pot* 

La moutarde ne se donne pas comme ça ! on la présente 
sur une assiette! Je veux une assiette! (Il lui rend le pot,) 
MADAME ROSÀFOL, à Antonina, 

Faites ce que monsieur vous dit... 

ANTONINA, trèS'douce et reprenant Vassiette sur la table. 

Oui, madame. (Bas à Rosafol en lui présentant le pot de 
moutarde mr une assiette,) Tiens, misérable! (Elle remonte 
vivement derrière la table et gagne la droite,) 
MADAME ROSAFOL, à LarideL 

Elle a beaucoup de douceur dans le caractère... (Haut à 
Antonina,) Et qu'est devenu votre mari? * 

ANTONINA. 

Je le crois aux galères, madame. 

ROSAFOL, à part, 
Pristi! 

LARIDEL, à part. 
Elle va bien ! 

ANTONINA. 

J'ai fui le domicile conjugal un jour qu'il m'a battue, 
parce que... 

ROSAFOL, à part. 

L'histoire des bottes... dans le carton à chapeau. (Il boit.) 

MADAME ROSAFOL. 

Parce que... 

ANTONINA. 

Parce que Je voulais porter du pain à ma vieille mère... 
(Rosafol fait un mouvement violent et avale de travers^ il est 
pris d'une quinte effroyable qui met fin au déjeuner. Tout le 
monde se lève, Pierre entre et enlève vivement la table.) 

MADAME ROSAFOL.** 

Vite! de l'eau. (Elle remonte à la console de droite et 
cherche un verre,) 

* Rosafol, Madame Rotafol, Laridel, Antonina. 
•• Antonina, Rosafol, Laridel, Madame Rosafol. 
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LàRIDEL. 

Il étrangle ! faut lui taper dans le dog. (Il le fait asseoir 
sur une chaise qu'il prend à la table de gauche, et lui frappe 
dans le dos. Antonina^ qui a été à la console de gauche, redes^ 
cend avec un verre et une carafe, qu'elle dépose sur la table de 
gauche.) 

ANTONiNA, s'approchant de Rosafol, avec un verre d^eau, d'un 
voix câline. 

Ce pauvre monsieur qui a avalé de travers. .. (Laridel re- 
monte près de madame RosafoL) Buvez^ ça tous fera du 
bien ! 

ROSAFOL, bas, la menaçant. 

Va-l'en! coquine! 

ANTONINA, bas. 

Ne tourbe pa?... où je te le flanque à la figure. {Elle le 
menace avec le verre.) 

ROSAFOL, bas. 
Ta vieille mère qui avait des bottes!... 
MADAME ROSAFOL, sc retoumant au bruit de l'altercation.* 
Eh bien! qu'y a-t-il? 

ANTONINA. 

Rien !... c'est monsieur qui refuse du sucre. {Elfe remet le 
verre d'eau à madame Rasa fol, qui le présente à son mari,) 
MADAME ROSAFOL, à Antonina. 

C'est bien... vous pouvez aller déjeuner... ei api es vous 
viendrez ourler ces serviettes... {Elle lui indique une pile 
de serviettes, sur la console de droite.) 

ANTONINA. 

Oui^ madame l (Elle retire vivement la chaise sur laquelle 
Rosafol était assis ei elle lui en donne un coup dans les jambes; 
Rosafol lui jette sa serviette a la tête ; elle met la chaise à la 
table de gamhe, et elle remonte à droite et range les serviet^ 

tes.) 

MADAME ROSAFuL.** 

Elle est très-bien élevée, cette fille... et puis, je la croi 
fidèle. 

M9AV0L^ protestant. 
Oh ! par exemple ! 

* Antonio a, Rosafol, Madame Rosafol, Laridel. 
'* Rosafol, Madame Rosafol, Laridel. 
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MADAME ROSAFOL. 

Quoil vou» ne ]a connaissez pas? 

ROfAFOL. 

C'est juste 1 (Il va déposer le verre sur la console de gau- 
che.) 

MADAME ROSAFOL. 

Messieurs... je tous laisse... c'est aujourd'hui mon mer- 
credi, et j'ai tout juste le temps de m*habiller. (Saluant) 
Monsieur Laridel... (Elle gagne la gauche,) 
LARiDEL, la reconduisant. 

Madame, encore une fois, pardonnez à ma brusquerie. 
(1/ lui baise la main.) 

MADAME ROSAFOL. 

J'aime ces natures sauvages. (Elle sort. lieuxiéme plan à 
gauche. Rosafola gagné la droite,) 



SCÈNE IX 
ROSAFOL, LARIDEL. 

ROSAFOL. 

Eh bien! qu'est-ce que tu dis de cela? 

LARIDEL. 

Je serai franc l... installer ta première femme au foyer de 
la seconde. 

ROSAFOL. 

Moi? 

LARIDEL. 

Je ne puis être témoin d un pareil scandale... et je Tais 
chercher mon sac de nuit... 

ROSAFOL. 

Mais je ne l'ai pas installée!... c'est Aglaure qui a été la 
dénicher... sans me prévenir. 

LARIDEL. 

Je conviens qu'elle est devenue superbe... elle a en- 
graissé... 

ROSAFOL. 

C'est Tinconduite... 
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LAHIDBL. 

Que comptc8-tu faire^ 

ROSAFOL. 

Je vais la flanquer à la porte... et tout de suite! 

LARIDEL. 

Du calme! songe qu'elle a porté ton nom. 

ROSAFOL. 

Oui, elle l'a porté. •• surtout en ville!... Enfin, je ne veux 
pas être impitoyable... je ]ui payerai ses huit jours! 

LARIDEL. 

Arrange cela... ça te regarde... (Prenant sa serviette d'a- 
vocat,) Peux-tu m'indiquer un bureau de papier timbré^ 
dans le yoisinage ? 

ROSAFOL. 

Au bout de la rue... le débit de tibac. 

LARIDEL. 

Allons! du calme et de la fermeté!... je reyiens. {Il sort 
par le fond,) 



SCÈNE X 

ROSAFOL, puis PIERRE, puis ANTONINA. 

ROSAFOL^ à la table de gauche, debout. 
Oui, je serai ferme, mais digne! (// sonne,) 

PIERRE, entrant au deuxième plan à droite. * 
Monsieur a sonné ? 

ROSAFOL. 

Oui, priez la femme de chambre de venir... 

PIERRE, à part. 
Encore. (Haut.) Monsieur, c'est qu'elle déjeune... et si 
c'est quelque chose que je puisse faire... je sais coudre. 
ROSAFOL, avec autorité. 
Priez la femme de chambre de venir! 

PIERRE. 

Oui, monsieur. (A part,) Ça commence! ça commence! 
* Rosafol. Pierre. 
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(Revenant.) Je me permettrai de dire à monsileiir que made 
moiselle Aiitonina est une fille vertueuse, 

ROSAFOL. 

Ah! 

BUUUIB» 

Et que mon intention est de la demander en mariage... 
si elle a quelque chose. 

RusAFOL, à part. 
Mon successeur! (Haut.) Val 

PIERRE, à part en sortant. 
Tai hien fait de lui dire çai^ {U disparait, deuxième plan à 
droite.) 

ROSAFOL. 

Épouser un domestique !... Une femme ayec laquelle f ai 
partagé la table et le logement... quelle dégringolade I 
AHTONiNA, entrant, suivie de Pierre. * 
Monsieur désire me parler? 

ROSAFOL^ avec dignité, 
Approchei» mademoiselle... je consens à jeter un Toile 
sur le passé. (Apercevant Pterre.) Eh bieni qurest-ce que tu 
fais là? 

PIERRB. 

J*écoule. 

H0SA90II. 

Veux-tu bien t'en aller! 



G^est que... 

ROSAFOL, avec fwee. 
Sortez» monsieur Pierre 1 

PIERRE. 

Oui, monsieur. (Bas à Antoninaj avant de sortir.) Méfiez- 
vous des boutons de manchettes. (Il sort, deuxième plan). 

SCÈNE XI 
ROSAFOL, ANTONINA. 

ROSAFOL, avec dignité. 
Approchez, mademoiselle^ Je consens à jeter un voile sur 
le passé, à oublier toutes lea».. amertumes... dont vous 

* Rosafol, Antonina, Pierre. 



Digitized by 



Google 



26 LE DOSSIER DE ROSAFOL 

m'avez abreuvé... Rosafoi ne se souvient plus des injures de 
Godi?ais! 

ANTONINA. 

Rh bien ! où veux-tu en venir? 

ROSAFOL. 

Ne nous tutoyons pas Je vous prie... j'aime à croire qu'en 
vous présentant dans cette maison vous ne saviei pas m^y 
trouver... 

ANTONINA. 

Oh! non! par ezen4>le! 

ROSAVOL. 

Maintenant^ vous devei comprendre ce qui vous reste à 
faire. 

autonina. 
Quoi donc? 

ROSAFOL. 

Quitter ces lieux où vous ne devez pas respirer plus long- 
temps... 

ANTOmNA. 

As tu fini?... 

ROSAFOL. 

Ne nous tutoyons pas, je vous prie. 

ANTONINA. 

Ça vous ferait donc bien plaisir de me voir partir?... 

ROSAFOL. 

Ohiouil 

ANTONINA. 

Eh bien! je rate! 

ROSAFOL. 

Antpninal 

ANTONINA. 

Tu m'as donné un soufflet... je l'ai sur le cœur... et tan 
que je ne te l'aurai pas rendu. 

ROSAFOL, bas. 
Mais tu en avais mérité cinquante!... aventurière! drô- 
le^se! 

ANTONINA. 

Pas de gros mots!... 
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ROSAFOt. 

Âh I J'en ai appris de belles depuis ton départi... ainsi 
Thorloger... 

ANTONINA. • 

Quoi? 

ROSAFOL. 

Les autres, ]e ne dis rien... ils sont au dossier... mais 
rhorloger... (S' attendrissant.) Un jeune homme que je 
croyais mon ami. 

ANTONINA. 

Je ne sais pas ce que tu veux dire!... 

ROSAFOL. 

Ne nous tutoyons pasi... Voyous, voulez-vous partir, oui 
ou non? 

ANTONTNA. 

Je suis très-bien ici... trouvez-*moi une autre place meil* 
leure... 

ROSAFOL. 

Ah! je ne me charge pas de ça. Il faudrait donner des 
renseignements... la loi m'autorise à vous payer vos huit 
jours... mais en considération du passé... non ! en considé* 
ration... de ma propre considération... je consens à vous 
allouer une indemnité... et je pense que trente francs... 

ANTONINA. 

Trente francs 1... 

ROSAFOL. 

Mettons-en quarante. 

ANTONINA, levant les épaules. 

Tenez! vous me faites rougir! (Elle va prendre une ser- 
viette sur la console de droite^et vient s'asseoir prés du bureau 
à droite y premier plan; elle ourle une sennette,) 

ROSAFOL. 

Voyons... j'irai jusqu'à cinquante 1... mais vous partirez 
tout de suite I... {S' apercevant qu'elle coud.) Ëh bien! 
qu'est-ce que vous faites là? 

ANTONINA, asHse, 

J'ourle des serviettes... madame me Fa commandé. 

ROSAFOL. 

Et moi, je vous le défends! 
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ANTORINA. 

Je ne sais pas à TOtre service. •• je suis tu service de 
madame., • 

aOSAFOL. 

Je vous somme... 

ÀNTO!«iNÀ^ travaillant. 
Ah I fiche-moi la paix l to m'ennuies 1 

ROSAFOL. 

Ah ! c'est comme ça ! 

ARTONmA. 

Oui, c'est comme ça! 

ROSAFOL. 

^hl c'est comme ça!... Je vais chercher la garde. (Il 
remonte et se r encense avec Laridel qui entre.) 



SCÈNE XII 
ROSAFOL, ANTONINA, LiiHIDEL. 

LARIDEL, entrant^ et bas à Rosafol, 
Eh bien!. ..est-ce arrangé? 

ROSAFOL, bas. 
Elle ne veut rien entendre... Je me suis laissé emporter... 
parle-lui, tu es calme... j'irai jusqu'à cent francs, je t'at- 
tends là... dépêche-toi 1 (Il sort par le fond,) 

SCÈNE XIII 

ANTONINA, LARIDEL. 

LABiDEL, à part, regardant Antonina et déposant sa seroiettfi 
d'avocat sur la table de gauche. 
Elle est devenue superbe!... de l'ampleur, un certain 
épanouissement... 

ANTONINA^ à part. 
Pourquoi me laisse-t-ii seule avec l'avocat? 
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LARiDEL, à Antonina, 
Ma chère enfant, je suis chargé d'une minsion pénible «t 
délicate. 

ANTONiNA, se îevont et posant sa serviette sur la chaise. 
Près de moi 7 

LAHIDEL. 

Oui I (lui prenant la main,) Voyons... ce n'est pas sérieu- 
sement (A part,) Elie a des mains potelées et douces... 
{Haut,) Ce n'est pas sérieusement que vous songez à rester 
dans cette maison ? 

ANTONIMA. 

Pourquoi? 

LABIDEL. 

Ce pauyre Godivais... ne peut vivre entre deux femmes... 
votre présence ne peut manquer de le troubler... comme 
elle en trouble bien d'autres... (il lui embrasse la main,) 

ANTOMiNA, à part. 
Tiens 1 tiens ! l'avocat! {Haut,) Mais je ne suis plus rien 
pour monsieur Godivais... puisque nous avons divorcé. 

LARiDEL, lui caressant la main. 
Sans doute... mais le souvenir, souvenir charmant!... 

ANTONINA. 

Il f?iut que je gagne ma vie, moi... je ne peux pas coucher 
à la belle étoile, sur le pavé ! 

LARIDBL. 

Sur le pavé I vousl oh I {Il rembrasse.) On ne le souff ti- 
rait pas ! {L'embrassant de nouveau.) On ne le souffrirait 
pas! 

ANTONINA. 

Tiens! vous m'embrassez... 

LARIDEL. 

J'accomplis ma mission... qui est de vous prendre par la 
douceur. 

ANTONINA. 

Ça n'empêche pas que vous m'avez joliment maltraitée 
devant le tribunal... vous m'aves appelée... {Elle passe.)* 

* Antonioa, Larldel. 
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ULBiDEL, la tuivant. 
Assez!... comme avocat, je le devais... comme homme du 
monde» Je le regrette. 

ANTONINA. 

Ah! ça m*a fait bien de la peine!... une pareille expres- 
sien Tenant de vous 1 

LAftlDEL. 

Ne pleures pas!... je la retirel... {Vembràssant.) le la 
retire l 

ANTONINA. 

A1or.«^ conseillez-moi... soyez mon appui, mon avocat... 

LARIDEL. 

Ah I c'est différent... du moment que vous me faites l'hon- 
neur de me choisir pour défendre vos intérêts... 

ANTONINA. 

Vous comprenez, madame est excellente pour moi... j'a j 
une bonne place... 

LARIDEL. 

II faut la garder... 

ANTONINA. 

Oui, mais monsieur Godivais. . . 

LARIDEL. 

Vous le tenez! 

ANTONINA. 

Comment? 

LARIDEL. 

Sa femme le croit veaf... car il va de mensonges en men- 
songesy cet homme... menacez-le de tout rëtéler... 

ANTONINA. 

Et vous croyez...? 

LARIDEL, entendant du bruit. 
Gtiut! le voici... repreuez voti*e ouvrage. {Afitonina re- 
gagne sa fiJiaise et coud.) 

SCÈNE XIV 

Les Mêmes, ROSAFOL. * 

R09AFOL, passant sa tête à la porte du fond et bas à Larfdel. 
Eh bien? 

* RosuPoS Laridel, Antonina, 
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LARIDEL^ bas» 

impof^blet eMe ne vent rien entmdre! 

ROSAFOL, bas, entrant. 
Je m'en doutais... Mais j'ai trouvé un moyen infaillible 
de la faire flanquer à la porte... par ma femme. 

LARIDEL. 

Âh ! bah I 

ANTONiNA, à part. 
Qu'est-ce qu'ils chuchotent tout dou? 

ROSAFOL, bas. 
Âglaure est jalouse..« comme le Bengale... tu vas l'atti - 
rer ici sous un prétexte quelconque... dèâ qu'elle partîtra, ' 
je me jetterai aux genoux d'A^tonina... %i son affiiûre est 
dairel 



C'est très-fort, ça! 

ROSAFOL. 

N'est-ce pas? Attends... je \ais voir si ma femme est 
seule. (Il entr*ouvre la porte du salon et y regarde. Tendant 
ce temps Laridel s*approche vivement d'Antonina,) 
LARiDEL^ bas à ArUonina, 

Méfiez- vous!... sa femme va venir... et il se jf ttera à vos 
genoux I 

ANTONIMA, 6aS. 

Pour me faire renvoyer, le gueux ! 

ROSAFOL, à Laridel, qui est revenu prés de lui. 
ËHe n'a pas de ytaHaM dana ce moment,.* val... envoie- 
la-moi I 

LARioEL, passant. * 
Sois tranquille I [Il sort, deuxième plan à gwchi.) 

S(^NE XV 

ANTONIIU^ BÛSAFOL, puis MADAME ftOSAFOL 
et LARIDEL^ puis PIERRE. 

ROSAFOL, à part. •• 
Allons 1 il faut lui faire un petit doigt de cour... en atten- 
dant... Heureuteraent qu'eUe B'esl pas trèe-farovehe! [Il 

* Laridel, Rosafol, Antonioa» 
** Rosafol, Àntonina. 
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B^approche d'Antonina qui coud et pousse un gros soupir. An-' 
tonina le regarde, Bosafol passe derrière la chaise et s'appuM 
au bureaUfil soupire de nouveau.) 

ANTONINA.* 

Qu*est-ce que vous avez ? 

ROSAFOL. 

Rien... je soupire... 

ANTONINA, travaillant. 
Vous avec trop mangét 

ROSÂFOl.. . 

Non... ce n'est pas la nourrilur«*, Antonitia I... en me re- 
vo^fant) quel sentiment as-tu éprouvé? tutoyons-nous, veux- 
tu? 

ROSAFOL. 

Ça m'est égal! 

ROSAFOL. 

Enûn quelle a été ta première pensée? 

ANTONINA, regardant. 
Je me suis dit... Mou Dieu I que ce pauvre Godivais a 
pris du ventre l 

ROSAFOL, désappointé. 
Ah!... c'est tout? 

ANTONINA. 

Absolument... 

ROSAFOL, avec amertume et passant devant elle."" 
Aimez donc une femme ! donnez-lai votre jeunesse, votre 
amour, votre nom!... pour ne réveiller en elle que ce cri : 
Godivais a pris du ventre 1... Ah! les; hommes seuls savent 
aimer! 

ANTONINA, à part, 
U commence son petit boniment. 

ROSAFOLj à partt regardant la porte à droite. 
Aglaure ne vient pas! {Haut,) Eh bieni moi, Antonlna..* 
dès que je v'ai aperçue... 

ANTONINA. 

Vous avez voulu me flanquer à la porte I 

* Antonina, Rosafol. 
** Rosafol, AntODina. 
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ROSAPOL, 

Oui, c'est Traî... c'est le cri du devoir qui cherchait à se 
faire jour... mais va te promener! hientot mes souvenirs 
sont revenus en fouie... en te regardant je me suis rappelé 
nos promenades sur le lac.» que la lune dorait de ses re« 
flets argentins. 

ANTONIlfA. 

Poétique I 

ROSAfOL. 

Je me suis souvenu de notre petit dé|euner aux char- 
mettes que l'illustre Jean- Jacques a illustrée?,., par ses cas* 
cades) 

ANTONOCA. 

Oui, parlons-en de votre déjeuner I Je voulais des truites, 
vous m'avez commandé une omelette! {Elk pose $asefviette 
sur sa chaise et passe.) * 

ROSAFOL^ avec passion. 
Tu t'en souviens!... elle ne Ta pas oublié! ô puissances 
du ciel, qui m'avez donné une âme pour la douleur, don- 
nez-m'en une pour la félicité. 

ANTONiNA, à part, ' 
Il me conte des douceurs pour attendre sa femme! 

ROSAFOL. 

Écoute... je ne peux pas te donner mon nom... Je te l'ai 
déjà donné une fois, et Dieu sait ce que tu en as fait... 
mais je te donnerai un mobilier!. . (A part,) Et Aglaure 
qui ne vient pas! (Hau^) Je te donnerai des perles, des ru- 
biSy des topazes; (Apercevant madame Rosafol qui parait 
suivie de Laridel.) Ah! la voici! {Il se jette a genoux.) An- 
tOQina I je t'aime ! je t'aime ! 

ANTONINA.** 

Laissez-moi! (Elle lui donne un formidable soufflet,) 

MADAME ROSAFOL. 

Oh! c^est trop fort! 

ROSAFOL, se relevant. 
Oui, c'est trop fort! (Il tient la main à sa joue), 

* Antonina, Rosafol. 

** Antonina^ Madame Rosafol, Laridel, RosafoL 
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MADAME B09AF0L; Ù SOn maft. 

ReQtrex cbez vous, monsieur, nous noua reverrQOa tout 
à l'heure,.. J'ai à causer avec mademoiselle. 

nosAFOLy bas à Laridel. 

Très-bien... elle Ta la flanquer à la porte I {U swipçLrk 
pan coupé de droite,)] 

SCÈNE iXVI 

MADAME ROSAFOL, ANTONINA, LARIDEL, 
fmis PIERRE. 

AmoNOTA, 4 partji faisant le geste de donner nn soufflet,* 
C'est égal... je Tai rendu I... j'en ai la main engourdie! 

MADAME ROSAFOL, à Autonina. 
Mademoiaelle.,, c'est très- bien ce que vous aveai fait là. 

ANTONiNA, étonnée. 
Hein? j'ai peut-être frappé un peu fort.., 

MADAME BOSAFOL. ' 

Du tout!... 

LARq)EI.. 

Je ne trouve pas... 

MADAMB ROSAVOf.. 

Si toutes mes femmes de chambr<i s'étaient comportées 
de )a mêpoie façon. 

ANTONINA. 

Je suis une honnête ûl\ù^ moi... on ne m'éblouit pas par 
de belles promesses.. « 

MADAME ROSAFOL. 

Que vous a-t-il prorais ? 

ANT0î«INA. 

11 m'a offert cinquante francs. 

MADAME ROSAFOL. 

Cinquante francs! 

* Antonina, Madame Rosafol, Laridtl. 
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LARIDEL. 

Le pingre i... 

MADAME RosAFOL^ ouvTant SOU porte-monnoie et en tirant un 
billet. 
Tenez! en voilà cent! 

ANTONiNA, 

Pour moi? 

MADAME ROSAFOL. 

Gontinnez à vous bien conduire... ôt fout ce quit vous 
promettra... je le doublerai. 

ANIONINA. 

Pag possible- 

MADAME fiOSAFOL., 

Je n'ai qu'une parole I 

LARtDEL, à part. 
Tiens I mais elle a mis la main sur une bonne place I 

MADAME ROSAFOL. 

Maintenant, j^ai besoin de causer avec monsieur de Ro- 
safol ! (A Antonina.) Priez-le de venir. 

ANTOHINA. 

Oui, madame. {Elle prend îa carafe, la pose sur la tomole 
de gauche et revientprès du bureau») 

PIERRE, entrant. * 
Madame... ' 

MADAME ROSAFOL. 

Quoi? . 

PIERRE. 

Monsieur le comte et' madame la comtesse de Coco Mayor 
sont au ss^lon I 

MADAME ROSAFOL. 

Quel ennui 1 mon jour de réception !... mais mon mari ne 
perdra rien pour attendre. (A Pt^rre.) Suivez-moi. (Me sort 
suivie de Fierre,) 

* Pierre, Madame Rosafol, Laridel, Antonioa. , * 
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SCÈNE XVII 
ANTONINA, LARIDËL» puis ROSAFOL, ptdê PIERRE. 

URIPEL. * 

Ah^a! maisl vous allez faire une fortune ici. ••tout ce 
qu'il Y0U8 promettra.., je le doublerai! 

Amtoniha^ d'un i(m indifférent, et achevant de plier une 

serviette* 
Oh lune fortune... je n'en demande pas tant... si j'arai 
feulement dix mille francs. (Elle fixe LarideU) 

Que feriez-Yous 1 

▲NTONiNA, simplement, 

J*achèterais un petit fonds de modiste qui est à vendre 
rue du Rac... car moi, je ne demande qu'a viyre de mon 
travail l (Elle dépose la serviette sur le bureau.) 

LARiDELy à part. 
Je flaire une carotte I 

ÀNTONiNAj allant à lui d'un ton câlin. 
Monsieur Laridel*.. vous qui êtes si bon... si gentil pour 
moi... 

lARiDEL, Varrétant. 

Non... c'est inutile^ ne vous fatiguez pas... en venant au 
monde j'ai fait un vœu. 

ANTONINA. 

Lequel? 

LARIDEL. 

Celui de ne jamais prêter d'argent... mais il est impos- 
sible que vous) n'ayez pas quelques ressources. Avez-vous 
exercé vos reprises ? 

ANTONINA. 

Qu^est-ce que c'est que ça? 
* Laridel, Antonina. 
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LARIDEL. 

Oui... j e me souviens... parmi les pièces du procès... j'ai 
vu votre contrat de mariage... Godivais vous reconnaissait 
un apport de trois mille francs... 

ANTONINA. 

Eh bien? 

LARIbEL. 

Il VOUS les doit... ne dites pas que c'est moi... (Voyant 
paraître RosafoL) Chut !... c'est lui. {Elle passe.) * 

BOSAFOL^ de la porte du pan eoupéf à droite. 

Ma femme n'est plus là. 

LARIDEL. 

Non. 

ROSAFOL. 

ATors, on peut entrer. (Il vient en scène,) 

ANTONINA.** 

Je vais vous faire mes adieux, monsieur Godivais. 

ROSAFOL. 

Ahl je comprends... ma femme vous a... 

ANTONINA. 

Non... je pars volontairement. 

ROSAFOL. 

Ah I merci ! ceci rachète bien des fautes. s. 

ANTONINA. 

Je crois que le moment est venu de régler nos petits 
comptes. 

ROSAFOL. 

C'est jaste. (Fouillant à sa poche,) J*ai dit que j'irais 
jusqu'à cent francs. 

ANTONINA. 

Non... c'est trois mille francs que vous mé devez. 

ROSAFOL. 

Moi ?... trois mille radis I 

* Antonina, Larldel, Rosafol . 
** Antonina, Rosafol, Laride!. 
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▲NTONIHÀ. 

J'ai te droit d*exereer mes reprises. 

ROSAFOL. 

Ses reprises 1 mais qu'est-ce que tous voulez reprendre? 
vous n'avez rien apporté I 

AnTONINA. 

Je m'en rapporte à monsieur' Laridel... votre ami... un 
iKMmraQ inaccessible... 

nOSAPOL. 

Carré! dites carré l Eh bien I ça me val j'accepte Laridel. 
(A part,) Il va arranger çal {Pendant ce monologue^ Laridel 
examine le tableau à droite j il s'est retourné à son nom.) 

LARroEL. ^^ 

Je vous préviens que je ne transige pas... 

ROSAFOL» 

C'est connu! 

LARIDEL. 

Une simple question... A<?-tu, oui ou non, reconnu à ma- 
dame un apport de trois mille franc»?... 

ROSAFOL. 

C'est-à-dire j'ai reconnu ... 

LARIDEL. 

Alors, tu dois trois mille francs ! 

ROSAFOL. 

Allons doncl... il y a quatorze ans... j'invoque la pres- 
cription. 

LARIDEL. 

Ah! c*est différent... du moment qu'il y a quatorze ans. 

ANTONINA. 

Comment? 

ROSAFOL, à Antoninà, 
Laissez parler Laridel I 

LARIDEL* 

Trois mille francs... avec les intérêts composés... pendant 
quatorze ans... tu dois six mille francs... 

* Antonina, Laridel, Bosafol. 
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ROSAFOL. 

Ah ! par exemple I 

AHTONWA. 

Vous avez accepté sa décision... 

BOSAFOL. 

Je l'ai acceptée... comme simple causerie... miais du mo- 
ment qu'il me condamne... ]éne l'accepte plus!... 

ANTONINA. 

Très-bien!... c'est de la mauvaise foi1... je sais ce qu'il 
me reste à faire. (Elle remonte; fausse sortie,)* 

ROSAFOL. 

Où allez-vous? 

AinoNiNA^ férement. 
Chez mon avoué! 

ROSAFOL. 

Un procès!... attendez. (A Laridel.) Voyons... qu'est-ce 
^ue tu me cotiseilles ? 

LABIDEL. 

L'homme d'honneur qui paye ses dettes soulage sa 
conscience. 

ROSAFOL, à part. 

Dieul que c'est embêtant les Lommes carrés!... d'un 
autre côté le papier timbré va pleuvoir.. « Ma femme ap- 
prendra tout, (Hauf à ArUomna.) Voyons... j'offre quinze 
cents francs!... 

AWTONINA. 

Six mille, OU rien! 

ROSAFOL. 

Mais je ne les ai pas! où voulez- vous qae je les prenne? 
On me donne deux cents francs par mois. 

LARIDEL. 

Il y a un moyen bien simple... Fais des billets. 

ROSAFOL. 

Gomment? 

LABIDEL. 

, Payables mensuellement... 

ANTONINA. • 

J'accepte... 

* L&ridel, Rosafol, Antonina. 
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MOSàFOL. 

Merci... (A part.) Six mille francs... à deux cents francs 
par mois... J'en ai poar trente mois.. . sans pouvoir fumer 
un cigare I 

LARIDEL. 

Eh bien I est-ce convenu ? 

ROSAFOt. 

Un moment, que diable I... D'abord, nous n'avons pas 
de papier timbré. 

LAEiDEL, prenant sa serviette. 
Pardon... j'en ai acheté ce matin une petite provision... 

R0?AF0L, à part. 
Il est insupportable. 
ANTomif A, lui présentant une liasse de papier timbré que lui 
a remis LarideL * 
En voilà. 

EOSAFOL. 

Trente billets, nous en avons jus<pi'à demain matin. 

LàRIDBL, aS8t$. 

En nous y mettant tous les trois. 
ANTONiNA , assise en face de Laridel et se disposant à écrire. 
Chacun dix. 

ROSAFOL^ au bureau de droite» 
Oui, dépôchons-nous; qu'est-ce qu'il faut écrire? 

LARIDEL. 

Je vais dicter... 

ROSAFOL. 

Oui, mais si quelqu'un vient, nous cachons tout. 

LARIDEL. 

C'est convenu. (Dictant et écrivant,) Je paierai le quinze 
novembre prochain, à l'ordre de mademoiselle Antouina... 
PIERRE, entrant de gauche, ** 
Monsieur. 

ROSAFOL. 

Du monde! (1/ referme vivement son bureau. Laridel ferme 
sa serviette; Antonina cache le billet qu'elle écrit. Tous se 
lèvent.) 

* Laridel, Antonina, Rosafol. 

** Laridel, Antonina, Pierre, Rosafol. 
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PIERRE. 

Madame la baronne de Justaminor est au salon. 

ROSAFOL, se levant. 
Eh bien ! qu'est-ce que ça me fait ? 

PIERRE. 

Madame la baronne demande si monsieur veut lui donner 
sa photographie... 

ROSAFOL, à part. 
Que le diable remporte 1 (HauL) C'est bien... dites que 
J'y vais... 

PIERRE, à part. 
Qu*est-ce qu'ils font là? (U sort.) 

ROSAFOL. 

Vous Yoyea bien que je n'ai pas le temps, remettons ça à 
demain. 

LARiDEL) passant vivement au bureau de droite et s'asseyant, * 

Attends I quelque chose de bien plus simple. (Écrivant.) 
Une reconnaissance de six mille francs, payables de mois 
en mois par fraction de dem cents francs; approuve et signe. 
Il se lévef B/osafol prend sa place.) 

ROSAFOL, signant. 
J'aime mieux ça. 

AMTONiNA^prenafi^ la reconnaissance que lui donne Laridel 
Est-ce aussi bon? 

LARUlEL. 

Vous ferea enregistrer.. • aux frais de Godivais. 

ROSAFOL, se levant, 
Ahl permettez... 

SCÈNE XVIII 
Les Mêmes, MADAME ROSAFOL et PIERRE/* 

MADAME ROSAFOL, entrant, suivie de Pierre. 
Eh bien, monsieur!... je vous attends depuis une heure... 

* Aolonina, Laridel, Rosafol. 

** Madame Rosafol, Antonina, Laridel, Rosafol. 
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BOSAFOL, passe, * 
Ma photographie... j'y vais! 

MADAME ROSAFOL. 

Madame la baronne a perdu patience, elle est partie..» 

ROSAFOL. 

Oemain matin, j'irai me jeter à ses genoux. 

MADAME ROSAFOL, passmt et apercevant Antomna» 
Que faites-vous là ? tous &e travaillez pas. 

ANTONINA. 

J'attendais madame, pour lui faire mes adieux, 

ROSAVOL, à part. 
Enfin ! ce n'est pas malheureux ! 

MADAME ROSAFOL. 

Comment I vous me quMiet... et pourquoi? 

PIERRE, suppliant. Pendant toute cette scène, Pierre se tient 
dhrrière les personnages en scène. 
Oui, pourquoi? 

ANTONINA. 

' Monsieur me tourmente trop... 

ROSAFOL. 

Moi? 

ANTONiNA, remettant le billet à maiam$ R^sapoL 
Il vient encore de m'offrir ceci... 

ROSAFOL, à part, ; 
Qu'est-ce qu'elle fait? 

MADAMK ROSAFOL, prenant la reconnaiissanee $t lisant. 
Une reconnaissance de six mille francs. 

ANTONINA. ? 

Que je rends à madame. 

MADAME ROSAFOL. 

C'est bien, vous êtes une honnête fille I 

ANTONINA. 

En lui rappelant qu'elle m'a promis de doubler tout ce 
que monsieur m'offrirait. 

* Madame Rosafol, Rosafol, Aatonina^ Laridel. 
** Rosafol, Madame Rosafoi, Antonina, Laridel. • 
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làuoil, à port 
Oh! très-fort! 

1IAD4JIB BOSAFOL. 

Ahl permelteas!.., douze mille francs 1 

LARIDBL. 

Ahl madame! tou8 l^a?ei promis!... 

MADAME ROSAFOL. 

Eh bien! soit, je tiendrai ma parole!... mais ces douze 
mille francs (regardant $m mari) je les retiendrai sur les 
mois de monsieur. 

ROSAFOL. 

Gomment!... soixante mois à présent!... j'en ai pour cinq 
•ans! 

MADAME RosAFOLy bûs à son maH et d^une voix calme^ 
Edmond... il dépend de vous d'obtenir votre pardon. 

ROSAFOL, à part. 
Je la vois venir... elle va me demander... des choses... 
impossibles. 

MADAME ROSAFOL. 

Sacrifiez-moi ce portrait de votre première femme. {Elle 
indique le tableau.) 

AI^TONINA. 

Gomment! ça T... sa femme 1 {Laridel hd fait signe de se 
taire.) 

ROSAFOL, inquiet. 

Hum! hum! (Haut,) Pierre, décrochez ce portrait... 
(Pierre s^occupe à décrocher le tableau.) 

MADAME ROSAFOLj pOSSaut.* 

Et Jetez le auftul... 

ROSAFOL. 

Ohl grâce pour mes souvenirs !... (A Pierre.) Vous le 
monterez au grenier. (A part.) Gomme ça, je pourrai le 
raccrocher. 

LARn>EL> à part, regardant Antonina. 

Quelle jolie dame de compagnie ça ferait pour unhomme 
d'aîffaires! (ffautd Antom>ia.)Mademoi5ellejéprouvenez-yous 

* Madame Rotafoi, Rosafol, Laridel, Antonina. 
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qodqne répiumance àtenfrlanuJsond'un homme austère... 
mais bienveillant? 

ANTORINA. 

Vons êtes bien bon, monsieur Laridel, mais... Je de- 
mande à consulter ma mère ! 

ROSAFOL, à Laridel, 

Ah çà 1 tu n'y penses pas..» et le lampiste T... et le chape- 
lier?... et l'horloger?. 

LAMDEL, sentencieusemeiU. 
Godivais, souTiens»toi que le repentir d'une femme est 
son apothéose. 

ROSAFOL, à part. 

Non! il est trop carré!... (Haut,) Enfin s'il t'arrive quel- 
que horloger !... je plaiderai pour toi, j'ai le dossier. 

GHOEGB. 
Au : 

Pour éviter l'orage. 
Il est souvent sensé 
De savoir en ménage 
• Oublier le passé. 

Rideau» 



FIN. 
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LIBRAIRIE DRAMATIQUE 

10| ruis de la Bourse, et rue des Golonnet, 9 



L'Affaire Clémen/sot, vaud., l acte.. 
L'Africaine pour rire, parod., la...'.. 
A' Ahuri de Chaillot, vaud., 5 actes. , . 
A la Salle de polict-y croquis, l acte.l. 
les Amoureux de l.ucette, corn. la.. 
Les Amoureux de Marion^ com. 1 a. . 
L* Amour médecin i comédie, 3 acte», . , 

L'Arlicle VI, yaud,, 1 acte 

A Qamze ans, ^aud. 1 acte 

L'Asmciède Crampon, y. 1 a 

Aux Arrêts, com., i acte 

Baê-de-Cuir, drame, 5 a. 8 tabl 

Bellina, op. comique^ l acte 

La Bonne aux Camélias, vaad. la... 
Le Cadeau d'un Horloger , vaud., la.. 

C'ett au-deasus, com. 1 a^ 

le Chanteur florentin, se, 1 àfcte .... 

La Charité, pièce de vers 

Le Château de Rochefontaine, c, 8 a.. 
Un Chef-it'œmre en sapin, foi. m., ta. 
Les Chemint de fer,, pièce 5a.... . . 

Le i.hevalicr Satan, vaud , 1 acte. , . 
Les Chevaliers de la Table-lionde, o. b •. 
Chei les Monfaanard.s..., vaud., 1 a.. 

La Chouanne, drame, 5 actes 

Les 500 francs de Joseph, vaud., 1 a.. 
Une Circulaire filiale, vaud., 1 acte... 

Comte et Marquise^ vaud.^ 1 acte 

Le ù)up de Jamao, drame, 5 actes. . . . 

Un Coup de soleil, vaud., 1 acte 

La Course au corset, vaud., 2 actes.. 

Dans le pétrin , fol.-op. la...,. 

Le Danseur de corde, opéra c, 2a... 
Les Défauts de Jaeotle, opérette, 1 a.. 
Le Docteur Crispin, op. bouffe, 4 a... 
Un Draoon à la mamelle ^ vaud., 2 a. 

Un Duelù trois, com., la %....- 

U Ecailler e africaine, opérette, lac.te:- 
Egill le Démon, drame, 3 actcs.^. . . . <• 
L'Enlèvement au Bouquet^ c.-t , 1 ■« . 
Entre Onze heures et Minuit, o . 1^ 
Entra ! vous êtes chez vou-i »aud 5 a. 

L'Expiation, drame, 3 actes 

Uns Fausse Alerte, com. i 4 

Les Exploits de SylreHre, opère, i a. . 

Faut nous payer ça, coup! 

Feu la Contrainte par corps, v., la. 
La Fiancée de Corinthe^op. com., 1 a. 
Le Fils du Brigadier, op -com., 3 a.. 
Le Fou d'en face, comédie, 1 acte.., 
Les Français à Lisbonne, pièce 4 act. 

Francastor, opérette, 1 acte 

Un Gendre, comédie, 4 actes 

Le Gentilhomme campagnard, t., 1 a... 
ta Graine d'Épinards, vaad., 1 acte.. 

La Grammaire i vaad . , 1 acte. 

La Grand'tante,.^p. com., 1 acte 

La Grève des Amoiireux, vaud., 1 a. 

Lo Grillon, opérette, 1 acte 

L'Homme à la mode de.., Caen, v.,i a. 
Les Hôtes de la France, pièce, 1 a...- 
Les Idées de Beaucornel, com., 1 acte. 
L'Ile des Sirènes, revue, 8 tab'eaux .. 
Impôt sur les Célibataires, v , 1 a.. . . 
Jean la Vaste, drame„ 5 a. 10 tabl. . . . 

Jeanne de .SriMW(»r/r^, .drame,,3a 

Je mt V demande, revue^ 5 actes... >.. 
Je suis né coiffé, fol.-vaud., 1 a. ... . , ' 
Un Jeune Homme timide, com., 1 a.. 

Jeunesse et malice, vaud., 1 a 

Un Jour d'orage, vaud., 1 acte...... 

Juliette et Bornéo, folie-vaud., 1 acte. 
Mademoiselle Pacifiques v., 1 acte... 
La Main teste, vaud. 1 a 
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Mamzelle fait ses dénis, com., 1 acte. 
Le Mangeur Je fer,,, à cheval! par., 2 a. 
Une Uamara • d'etudiuul, dr., 1 a., vers 
Le Mariaye à l'enchère, com., la.... 
^Un Mariage au::- Petilcs-Af fiches, \.i a. 
Le Mari d'év Bt.s-Bleu, vaud., 1 acic. 
Le Mari par rét^ime. vaud., 1 acte... 
La Marquise de in Brctéche, c.-v., 2 a. 
Les Marrons du jeu, vaud, 2 actes. . . . 
Un Martyr de ta Victoire, dr., 5 a. . 
Mes beaux fiultils, coméd., 1 a., vers. . 
Mesdames Montanireche , com., 5 a.. 
Ij»s Mètamori'tinscsde Bougiiul, v.,iai. 

Monsieur fauche/ te, com. 1 a 

Un Monsieur qui a perdu son mouchoir. 
M- qui 9Cut se fa're un n.mi, v. 1 acte. 

Nicaiffe, opérette, 1 acte 

Nos Gens, comédie, 1 acte 

Un Oncle du Midi, com., la 

L'Orfèvre du p.»»/ au Change, dr., 5 a. 
La ?aix à tout yiix, com.', 3 a., vers. 
Paul et Yirginit dans une minuarde. 
Paviiion vert, vauil. , 1 acte ......... 

Un P)ed dans le C-im*^ com., 3 a.. 
La Planète Venus, fantaisie mus..^ale. 
Point d'Angleterre, vaud.. 1 acte. ... 

Le Porttait de Sérapliinc, op. c, 1 a.. 

Préte^moi ton non,, vaud., la 

La Pupitli' d'un riveu%\ com., 1 a. . .. 

15 Heures de fiacre, vaud., 2 actes... 
Lev >Henli(rs, comédie^ 5 ?ctes ...... 

Le Retour d'Ulyss^if op, hovffe, la... 
Rouen tan plan, tire lire, 5a. SC^tabl. . 

Le Ro}iau)He du Poètf, c.-v., 3 a 

Les Sabot» d'Aurore*, com., la,. , . 

Sacripant, op. ".om., 2 a . . . . 

La Saint'.^ra'nçois, com., la 

Saliator Uosa, dr* 5 a. 7 tabl^, in-Ç». 
Semer pour "écolier, opérette, 1 a. . , . 
Lésl Baiser^ de iJuckingham, Opl«, l a. 
Un soir qu'il neigea it.j^m., 1 acte.. 
Ufte Somlre Histoij e!com.-Y., la.. 

La Source, bail., 3 a 4 tabl 

Une Tt mpéte dans un arrosoir, c 1 a. 
Les Tempe les du cèlihat, fol.-v., l a.. 
Le Testament d'Elisabeth, dr. 5a.... 

<.e Tout biti^n, com., 5 a. 6 tabl 

Les' Treize, dr. 5 a. . .% 

Le 31 Dé!iemSre et le 1er Janvier, v. , 2 a. 
iM Trib.ilattons d'un témoin, c, 3 a. 
Les Turlulaines, comédie, 5 actes ,. . . 

L*une api es l'onlre, vaud., la 

Les vacances de Cadichet, v., 1 acte.. 
Une Victime de l'Exposition, v. la.. 
La Victoire d'Ahnibal, com.. la.... 
La Vie à la vapeur, revue, 4 a., 6 t. 
Le Wagon des Damssj com., la 

Les Amis de César, com. rem., 3a... 
Ji gui la Pomme, .comédie, 1 acte. . . 

Au-mddu Mur, Com., la.. 

Lef Caprices de Henri IV, com., 1 a.. 
Le Dernier Troubadour, drame, 5 a.... 

les Deux Heines de France, dr., 5 a . . 
Le Duc de Savoie, drame. 5a....... 

La Guerre dc.t Chouans, orame, 5a.., 

Un heureux Dcbiteur, com., la 

La Lionne maneillaise, prov., la 

Le Médecin de^, cœurs,, com., 2 a 

Messaline, drame, 5 actes 

Mort d'André létale, moncl., la.,.. 
Une Revanche di la Guimard, c, 1 a., 
Roland dit Cœur de Veau, par., 1 a.... 
Les Vendanges, com., 1 a., vers 



6$ 



SD 



1340 Paris. — Imprimerie Morris père et iils, 64, rue Amelot. 



GAYLAMOUNT 
PAMPHLET etNDER I 

Ma nufactufté Iv 
; eAÏLORD BROS, lue, 

Stotlton, Cilîf. 



UNIVERSITY OF CALIFORNIA UBRARY 
BERKELEY 

Retum to dcsk f rom which borrowed. 
This book îs DUE on the last date stamped below. 



I 



.iANièï953 LU 

INT^LIBRAR 
^LDAN 

14 DAYS ««TPR 



^^c^ijn 



LD 2 1 -iOOm-1 1 , * 49 ( B 71 4 6 6 1 6 > 4 70 



fc^I^ 



Digitized by LiOOQ IC 



